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De Jason Fried :

À ma famille, aux opportunités et à la chance –

Je suis comblé de vous avoir.

Je vous aime et je vous remercie.

 

De David Heinemeier Hansson :

À Jamie, Colt et Dash pour l’amour

  qui donne la patience et la perspective nécessaires

  à la recherche de la sérénité dans le travail
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C’est la folie au boulot !

Combien de fois avez-vous entendu quelqu’un dire « c’est la folie au boulot » ? Peut-être même l’avez-vous déjà dit vous aussi. Pour beaucoup de gens « c’est la folie au boulot » est entré dans le domaine du normal. Pourquoi cette folie ?

Pour deux raisons principales :

1.la journée de travail est découpée en courtes, fugitives séquences interrompues par les assauts répétés de distractions physiques et virtuelles.

2.Une obsession malsaine pour la croissance à tout prix impose des objectifs vertigineux et irréalistes qui stressent les gens.

Pas étonnant que les gens travaillent plus longtemps, plus tôt, plus tard, les week-ends et dès qu’ils ont un moment de libre : ils ne sont plus en mesure de faire leur boulot au bureau. Du coup, leur vie privée se résume à quelques miettes de temps. Une sorte de doggie bag.

Le pire c’est que ces longues heures de travail, cette hyper occupation et ce manque de sommeil sont brandis aujourd’hui par beaucoup comme autant de médailles. Mais l’épuisement constant n’est pas un trophée, c’est la marque d’un comportement stupide.

Et cela ne touche pas seulement les salariés des entreprises. Les professions libérales, les travailleurs indépendants et les auto-entrepreneurs se brûlent les ailes exactement de la même façon.

On pourrait croire qu’avec toutes ces heures passées à travailler, et avec ce que promettent les nouvelles technologies, la charge diminuerait. Eh bien, non. Elle augmente.

En fait, il n’y a pas, tout d’un coup, plus de travail à faire. Le problème c’est qu’il n’y a presque plus de plages suffisantes de temps sans interruption pour se consacrer pleinement à faire ce que l’on a à faire. Les gens travaillent davantage mais ils en font moins. Ça ne se cumule pas… jusqu’à ce que vous preniez en compte le fait que la majorité du temps est gaspillée à faire des choses qui n’ont pas d’importance.

Dans les 60, 70 ou 80 heures par semaine que beaucoup de gens vont passer au bureau, combien sont vraiment consacrées à travailler ? Combien sont gaspillées en réunions inutiles, perdues en interruptions, gâchées à remplir des formalités administratives improductives ? La grande majorité.

La solution n’est pas plus d’heures, c’est moins de choses inutiles. Moins de gâchis, pas davantage de production. Et beaucoup moins d’interruptions, d’anxiété et de stress.

Le stress passe de l’entreprise au salarié, puis d’un salarié à un autre, et ensuite des salariés aux clients. Le stress ne s’arrête jamais aux frontières du monde professionnel. Il s’infiltre dans la vie privée. Il empoisonne vos relations avec vos amis, votre famille, vos enfants.

Et les promesses pleuvent. Toujours plus de formations sur la gestion du temps. Davantage de canaux de communication. Et, du coup, de nouvelles demandes s’accumulent : il faut être attentif à davantage de conversations sur toujours plus de réseaux, répondre dans la minute. Plus vite, toujours plus vite. Pour quoi ?

Si c’est sans arrêt la folie au boulot, nous n’avons qu’une chose à vous dire : laissez tomber. Et aussi : c’est déjà bien assez.

Il est temps que les entreprises arrêtent de demander à leurs salariés de s’épuiser à courir après des objectifs toujours plus élevés et toujours plus artificiels qui ne sont fixés que par l’ego des dirigeants. Il est temps de donner aux gens ces plages ininterrompues d’activité que nécessite le travail bien fait. Il est temps d’arrêter de glorifier les rythmes de fou au boulot.

Voilà presque vingt ans que nous travaillons à faire de Base-camp une entreprise sereine. Une société dont le carburant n’est ni le stress, ni les échéances « pour hier », ni la précipitation, les longues soirées de travail voire les nuits blanches, les promesses intenables, un turn-over incessant, des délais jamais tenus ou des projets qui semblent ne jamais aboutir.

Pas de croissance à tout prix. Pas de fausse agitation. Pas d’objectifs destinés à flatter les ego. Pas de course effrénée après la concurrence. Pas d’hystérie. Et pourtant, nous avons fait des bénéfices tous les ans.

Nous sommes dans l’un des secteurs d’activité les plus compétitifs du monde. En plus des géants technologiques, le domaine du logiciel est dominé par des startups financées par le capital investissement à hauteur de centaines de millions de dollars. Nous n’en avons pas touché un centime. D’où vient notre argent ? Des clients. Vous pouvez trouver ça démodé.

En tant qu’éditeur de logiciels, nous sommes censés participer à la compétition qui se déroule dans la Silicon Valley, mais nous n’avons pas un seul salarié là-bas. En fait, notre équipe de 54 personnes est disséminée dans une trentaine de villes à travers le monde.

Nous travaillons environ 40 heures par semaine une grande partie de l’année et seulement 32 l’été. Nous envoyons nos salariés en congé sabbatique de plusieurs mois tous les trois ans. Et nous ne payons pas seulement les salaires pendant leurs vacances, nous payons aussi leurs vacances.

Non, pas à 21 heures le mercredi soir. Ça peut attendre 9 heures jeudi matin. Non, pas dimanche. Lundi.

Y a-t-il des moments ponctuellement stressants ? Bien sûr. C’est la vie. Est-ce qu’on a la pêche tous les jours ? Bien sûr que non. Nous mentirions en le prétendant. Mais nous faisons le maximum pour que les mauvaises passes soient exceptionnelles. Au final, nous sommes sereins. Par choix et par discipline. Nous y travaillons concrètement. Nous avons pris pour cela des décisions qui nous distinguent des autres entreprises.

Nous avons imaginé un modèle différent pour notre entreprise. Et nous allons vous expliquer dans ce livre les choix que nous avons faits et les raisons pour lesquelles nous avons fait la plupart d’entre eux. Toute entreprise désireuse de faire ces mêmes choix peut y arriver. Vous devez le vouloir, mais si vous le faites, vous réaliserez que l’entreprise devient un endroit bien plus agréable. Et calme.

L’environnement professionnel moderne est malade. Le chaos ne devrait pas être une situation normale de travail. L’anxiété n’est pas un prérequis du progrès. Passer ses journées en réunions n’est pas nécessaire pour réussir. Ce ne sont que des perversions du travail – des effets secondaires de modèles dévoyés et des pratiques qui rappellent la marche suicidaire des lemmings vers le précipice d’où ils se jettent aveuglément. Faites plutôt un pas de côté, et laissez sauter les autres.

Le calme préserve le temps et l’attention des gens.

Le calme, ce sont 40 heures de travail par semaine.

Le calme, ce sont des délais raisonnables.

Le clame, c’est beaucoup de temps libre.

Le calme, c’est voir moins grand.

Le calme, c’est un horizon que l’on peut voir.

Le calme, ce sont des réunions comme ultime recours.

Le calme, c’est de privilégier une communication non immédiate, asynchrone, plutôt que des échanges en temps réel.

Le calme, c’est davantage d’indépendance et moins d’interdépendance.

Le calme, ce sont des pratiques durables à long terme.

Le calme, c’est du profit.

OEBPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

        

          Pagination de l'édition papier



          

            		

              1

            



            		

              2

            



            		

              3

            



            		

              4

            



            		

              5

            



            		

              6

            



            		

              7

            



          



        

      

OEBPS/Images/couv.jpg
Des semaines d¢ 80 h.

le temps de réflé
ncés au bureau

ne pression constante
Des journées sans fin

£Tol§ VE BOSIER






OEBPS/Images/image002.jpg





OEBPS/Images/image003.jpg





OEBPS/Images/image004.jpg
LAURENT DU MESNIL®EDITEUR





OEBPS/Images/image001.jpg
ARREToNS VE BoRER
(oMME De§ fol 5!







OEBPS/Images/image004a.jpg
LAURENT DU MESNIL®EDITEUR





